Les petites histoires de Seclin  

Quand un sémaphore « coiffait » la collégiale

Voici un dessin du dispositif de télégraphe optique imaginé par Claude Chappe 

et qui valut à la collégiale d'être «décoiffée».
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Cet été, nous vous proposons quelques anecdotes à propos de lieux de Seclin ... ou d'événements qui y ont eu lieu. Des anecdotes inspirées très largement par le libre Seclin'solite, avec l'aimable autorisation de son auteur, Jean-Paul Thorez.

Aujourd'hui, intéressons-nous à l'époque où le clocher de Saint-Piat a été décapité. 

Dieu sait si la collégiale seclinoise a souffert, tant les hommes se sont écharpés autour de la capitale du Mélantois en n'épargnant pas le vénérable édifice... Mais, cette fois-là, c'était pour le progrès ! 

On est en 1794, la période révolutionnaire. L'ennemi menace les frontières du Nord. On se hâte alors d'installer le système de communication à distance imaginé par Claude Chappe. Il s'agit en fait d'un télégraphe optique. Le mécanisme, actionné par les hommes, sur une hauteur, est visible de loin grâce à une lunette. Il suffit de l'actionner selon un certain code pour transmettre rapidement un message. 

Pour cela, il faut une série de stations relais, situées sur une hauteur, généralement tous les dix kilomètres. 

Lille-Paris en trente minutes 

La ligne Paris-Lille comportera ainsi vingt-trois stations, dont deux implantées dans le Nord. La première est située sur la tour de l'église Sainte-Catherine à Lille ; la seconde sera à Seclin. Pour cela, on rase le sommet du clocher de la collégiale Saint-Piat et, sur la plate-forme, est installé un poste, à une hauteur de 39 mètres. Les messages reçus de Sainte-Catherine sont retransmis à la station suivante, situé au sommet de l'église de Carvin. Et ainsi de suite... Jusqu'à la toiture du Louvre où siégeait la Convention, sous la Révolution. C'est par ce système que l'assemblée fut informée de la reprise de Condé-sur-Escaut par les armées françaises qui avaient battu les Autrichiens. 

La tour seclinoise, selon Jean-Paul Thorez, fonctionnera de 1794 à 1842. À cette date, on transférera le dispositif à Faches-Thumesnil. Après l'invention du télégraphe électrique, le système Chappe avait vécu et la ligne Lille-Paris fut fermée en 1847. 

Évidemment, à l'époque du téléphone portable et de la communication instantanée, l'invention de Claude Chappe peut prêter à sourire. Mais, au XVIII e siècle, transmettre un message de Lille à Paris en seulement trente minutes, relevait de l'exploit. Et bien avant l'invention de l'électricité. Et, d'une certaine façon, la ville de Seclin y a participé. • 

« Seclin'solite », de Jean-Paul Thorez, 15 E, qu'on peut trouver à la Maison de la presse, rue Jean-Jaurès. Un ouvrage vendu au profit de Fleur d'espoir, une association qui vient en aide aux malades d'Alzheimer et à leurs familles. 
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